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EIFFEL EST DECEDE LUCULLUSDINE
CHEZ LUCULLUS
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Confiance
L’IMMIGRATION

ET LES C. N. R,
èïos légumes d’hiver:. '** iі Lotit pet;.nçe

Le constructeur de la tour Eiffel, 
■i pius haute stiucture du gen 
c ua.is te monde, est mort à 

. ge de 91 ans.

EfficacitéLK‘OIGNON”
Si Yens Avez rintentionUne forte immigration d’Euro- ! 

pe en Canada est prédite par M, 
J, Monison agent général du tra­
fic voyageur maritime au Che 
min de fer national du Canada 
qui fait remarquer que les b a - 
.eaux arrivant à Halifax cette se­
maine amènent en une seule fois 
près de 1000 n; uveaux colons pou: 
le Canada.

M. Morrison ajoute que la nou­
velle politique de colonisation du 
Chemin du fer national du Cana 
da et le tar-f préférentiel de trans­
port imariùme accordé par le gou 
vernement fédéral aux immigrai! 
ts du Royaume-Uni venant a 
-.Dominion activeront sûrement 
l’immigration le printemps qui 

v ient.
De son côté M. W.-D. Robb, 

vice-président, directeur du ser- 
ice dcs te* res, de la colonisation 

ot du développement, au Chemin 
’e fer nat'. na. du Canada annon­

ce la'nomination au poste de su­
inter,rant des terres et le la co 1 
nnisition J our le C. N. R., aux 
tats, Unis, de M. L.-B. Boyd, au 

-etuif attaché au service féilé.a 
le rétablissement des soldats su 
es terres. Ce'te nomination sui 
ante de près ,a récente déclara 
ion gu sujet de la politique adop- 
ée par le service de colonisation 
;t d immigration du Chemin de fer 
ational du Canada a pour but 

de pousser activement le travail 
’e ce dernier service aux Etats- 
Unis

M. Boyd aura»,son bureau à 
aint-i’au', Minnesota. Le bu eau 
e Chigàgv sera fermé.

M. l.-E. T.fforce qui a son bti- 
cau à Boston reste en charge du 

travail dans 'eut l’Est des Eta 
t s-Unis.

Un regai pour les gourmets
sur les trains du C. N. R

L’oignon Constituer sans con 
і redit, la plus importante des es 
pèces de l'ail et doit être mis au 
dessus de l’édfâlotte et de la ci 
і oulette.

Cultivé en Europe, depuis m 
temps immémorial, le pays d’ori­
gine de l’oignon semble être l’O 
lient, peut-être l’Egypte. Le- 
Kygptiens, reconnaissant les ser­
vices inappréciables que leur ren 
i'ait~l’oignon, en avaient fait un de 
leurs dieux Ft, dans le'désert,ou 
ils n’avaient' que la manne, ce que 
les Juif, sortis de l’Eygpte, regret 
taient le plus, c'étaient leurs “che- 
ts oignons”. Ces “chers oignons” 
de grande oeuvres leur sont due; 
en partie : “Qu'ont coûté les pyra 
mides d’Eygpte”, disait Lafit
le. "Quelques oignons et quel 
ques gousses d’ail’'. »

L’oignon contient assez de prié 
ripes nutritifs, ce qui le fait em 
ployer non seulement comme con 
intent, mais tncore comme ali 
ient. L’oignon entre dans un, 
ouïe de mets. Un ne prépare ce. 
aines sauces;"on l’associe au 
iandes, et lorsqu’il est très doux 
il le mange avec du poivre et dt 
el, ou bien taillé en tranches min 
es et ajouté a la salade. Confi 
lanste vinaigre, il excite l’appéti 
lais il ne faut pas en abuser.Qu 

■’a pas mangé de la soupe à l'oig 
•.on,—ce bouillon démocratique,— 
ultime on l'a dit quelque part 
t qui ne l a pas trouvée excelleu 

:e? Comme condiment, Voigncn 
est presoue indispensable à 1; 
cuisinière, aussi l’emploie-t-elli 

lavée raison à l’insu de son ma 
1 rc et seig.ieui' qui de lui a défen 
u, mais qui fie s‘en aperçoit pa 
t qui trouverait la cuisine dé tes 
ible si la cuisinière ne se servai * 
as de l’oignon. Pbur cacher s, 
upereherie, la ménagère a soil 
e fa>, e en sorte que l’oignon m 

■roque pas sous la. dent f elle ! 
passe sur imc râpe afin d’en ex 
traire le jus,: juste une touch 
' pianirsim,. ni”

L’oignon es' donc, un légutin 
jirécieux et bien tort à la méita 
gère qui ne le met pas soùven 
sur la table fan:diale. On objecte 
ra que l’oigno.-, est fort indigeste 
' lui, quand cm ’< mange cru.Ma,
|ti’on le f.tsic :r;’e: la cuisson en 
ève l’essence volatile suffit éc 
;cre., (ce'4 tsscnce qui attaqiv 
'a muqtmuse de l’oeil), et qu 
rend 1 oiifr.on si difficile à lihé 
rer. Pai la cuisson, l’oignon de­
vient un aliment doux et sai i 

Benicoun rejettent' l’oignon erv 
a cause de l'odeur forte qu’!’ '/m 
ne à l'Valeur1, -deur due à l’es1 en 
ce volatile abserbée par le sii'i; 
apportée aux poumons et répétée 
par eux. Pour combattre cette 
nauvaise lirdeii e on onseill de 
mâcncr quelque? feuilles de tljc 
Quelques clous ,’e girofle oc, du 
nersiL.ou eue ru. boire une tasse 
de café noir.

Puis modérément, i’oignon qx 
і te l’appétit : "П grande quantité 

il cause des brû eineitts d’estomac 
des tempêtes iirestiurdes. En gé 
■’éral il est nuisï te aux tem1 «va 
nents bili eux, aux personne ■ et' 
euses e* itrita* 'es, aux suje's pt 
eint’s de malad es :1e peau 
OUPE A L’OIGNON 
INGREDIENTS;

0 à 12 petits oignons 
' c. à table de beurre 
pot de bouillon. Poivre et se!

1 tranches de papn pour croulons 
à volonté)

MODE DE PREPARATION:
Peler les o'gnons, les faire blan 

hir 5 minutes, pour enlever les 
cnce sulfurée. Les sauter dans If 
asscrole avec le beurre. Ajoute1 
c bouillon chaud, poivre et sel.

CROUTONS; Beurrer les Iran MOS PETITES IGNORANCE!"
ehes de pain, les couper de la 
grosseur d’un n.é à jouer ; faire do 
rer au fourneau. Mettre,croûtons 
dans les assiettes. Verser la sou- 

e dessus.

SAUCE ECONOMIQUE AU 
PAIN ET A L’OIGNON.
INGREDIENTS:

V2 livre de lard cru 
3 oignons
! pinte d’eau, sel et poivre,
MODE DE PREPARATION:
Trancher le lard en grillades ; 

niettre dans une poêle et couvrir 
d’eau bouillante. Laisser cuire 

'i à 10 minutes: jeter Veau et faire 
rôtir promptement. Retirer les- 
-riitajèe, ajouter à la graisse les 
oignons coupés tu rondelles. Lais­
ser cuire durant У d’heure. Met­
tre le., pain, qu’on a avant, mis

Ш
d’Acheter de

VHuile d’Olive
Faites-le Immédiatement

lGRAND INGENIEUR
Il arrive as-jez souvent que le 

meilleurs produits canadiens sont 
exposés et que ce sont les étran- 
ie% étrangers qui en jouissent, 
mais cette fois les gourment ca 
nadiens vont avoir le pas sur ceux 
des deux hémisphères. M. Walter 
Pratt, gér-.qt du service des wa­
gons-restaurants et des wagons- 
lits du Chemin de fer national du 
Canada vient en effet de consul 
er des arrangements avec le bon 

cher officié du gouvernement fé 
léral à Wainwright pour l’achat 
le toutes les langues et de toutes 
es queues de bisons qui ont été 
tués dernièrement.

On sait qu? le langue de “buf 
"alo” est Ц p?.» lie de choix de cet 
mimai et que ce fait, bien connu 
les chasseurs blancs fut mêm< 
me cause de ’a disparition i api 
e du bison, < l-j souvent, au tem 
s de Buffalo Pill, on ne tuait: ш 
uffalo que ponr avoir sa langue 
Juant à la queue on en fait un- 
oupe dé!4 ieuse.

Le server des wagons-restau 
ants du Chemin de fer nationn 
u Canada avant acheté toute 
es langues de bisons disponible 
ur le ma*ihr sera le seul à le 
irvir sur .es ' agons de ses train: 
ranscontmentaux et les Cana 

■ iens aurert ainsi la chance cP 
,outer un mets recherché qui,pou- 
tetre pas national n’en est pa 
aqiiis réservé rai Canada. Comm 
: fameux épicurien romain, Lu 
ullur», Baptiste pourra lui aus 
і se payer le luxe de diner die 

Baptiste.

t
t‘a, is, 28,— Alexandre-Gusta- 

j îe Eiffel, qui* ü'aquit une re­
ive mondiale en dirigeant le 

u. notion de la tour qui porté 
son nom à Paris et qui est la struc 
turc la plus élevée du monde, est 
décédé à l'âge de 91 ans.

La tour Eiffel fut construite 
sur le champ de Mars pour l’hx- 

sition de 1889. La construction 
.,it commencé le 28 janvier 

/ pour se terminer le 13 mars 
9. E;le ne conf.iuait tout d a- 

1 <nie la plus considérable des 
action . de 1-Е: position, mais 

ta 'a pas à 1 utiliser p .ur 
v . observations méiérologiques 

et d’ordre scientifique en général. 
Un poste de T S. F.,, y est ma n 
tenant installé.

La construction de cette t ur 
posa plusieurs problèmes mu 
.eaux que lee ingénieurs eurent 
à résoudre. W. Eiffel, a van: de

- vu. travaux, s’était déi.a 
imputation universel

■ і .traceur de grand.-
— .ques. C’est lui qu. 

e pian des conduites
:qe dont l’objet était de 

possible V creusage du ca­
l' ’’апаша par de Less :ps, 
a 40 ans.

i. u< était né à Dijon !•■ 5 
.dire 1832.

>

$
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Vous,avez probablement entendu parler depuis 
plusieurs mois qu'il existe une. rareté d’huile d’olive, 
et d’après toutes les apparences cette rareté se fera 
sentir encore plus forte dans les mois à venir.' Nous 
conseillons donc ceux qui veulent on qui ont besoin 
d’Huile d’Olive d’ici six mois de-l’acheter immédiate-

o

pen
rtement, et particulièrement pareeque noue avons une 

quantité des meilleures marques importées Italiennes 
et ^Françaises. Nous la vendons dans le paquet ori­
ginal ou à la mesure ainsi .vous pouvez acheter la 

o quantité que vous avez besoin. Prenez notre conseil 
la et achetez maintenant.
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LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
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b Les meilleures drogues
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Votre désir : 
Les bas prix. tw Iv 9m

■é*es
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LOYAUX SERVICE" /".L teі v-
tout.

ltté'- ans à l’emploi de la 
u i.nagnie n’est pas déjà 
■ * - ommun, mais que le.1

• d’un père et de son fib 
'? ent 'c chiffre cent! cela sem 

- constit uer un record. C’est ce 
ni que re.-lame M. G.-A. Snydci 
l’iv'eillant de jour du Canadiar 
National Telcghaph à Montréal

M. G.-A. Snyder est entré an 
1c 19 compagnie du Grand 

tenant fusionnée a 
і de 1er national di. 

* r r vembre 18'4 
s é en fonction 4v 
•lelqneS jours. SOU 
і F. Snyder, autre- 
-îeati est entré au 
eme compagnie le 
Il fut mis à sa rc- 

Lnvier 1908 après 5( 
et 23 jours de loyaux 

total des années de 
h. oère et du fils est donc

; гЛ
yd; r le père était natif de 
lisr-e. Il servit quelques 

Inns la garde suisse du pa 
Чоп.с. oui s s’engagea dans 

suisse lors de la guerre 
née. La paix déclarée і і 
' ah-ir au Canada.

établi par MM. Sny 
> .nrmit ajouter un au 

car quelques uns dt 
ts ont travaillé ce tfa 
ombre d’années pout 

1 one. Ces chiffres tou і 
.t; de і a famille Snyder

tara
est bien lifficile d’être plus coin 
let. Réelle me At, de tout ce qu 
eut nous intéresser u. nous ins 
ruire, rien ne semble avoir él< 
mis. Il y a dans les Mission 
lanciscaines de quoi pour tous 
ottr les lettrés, pour les moin. 
avants, pour les éducateurs com 
ie pour les élèves, pour les pa 
ents comme pour les enfants : le: 
ut petits même n’ont! pas étt 
ib’iés. Et q.’e dire maintenan 

e l'illustration, qui captive et rc 
~nt : elle est choisie et abondan 

: chacun des derniers numéros 
і tenait près de trente gravures 
Vitssi l’accuv") fait à cette non 
iç publicaticn, par notre.publiv, 

ouve sa prpularité et atteste 
-i succès ; avilit même la sortie 
e son quatrième numéro elle 
eint ses КЖЮ abonnés. N'est 
pas merveideux?

- Le R. Pi re Bonavcnture évidem 
ient pas dans le désert. Et nous 
avons qu’il n'entend pas s’arrê- 
?r çn si b >nne voie. Il ne considè-
- même ce qui a été fait jusqu’ 
i que con me un début, un sim 
e essai. Son intention, son désii 
st de voir Les Missions Fran 
caines pénétrer dans fous le­

vers canadiens français. C’es 
ailleurs le s nihait que formulai 
>n Eminence le Cardinal Bégin

ans une Jettr.» d’éloge qu’il adres- 
it à son Directeur en date du 
‘évrier 1923 : “Je bénis de toiv 
eut votre belle revue et souhaite- 
.'el1e pénètre dans fous nos fo 

ers”.
Nous croyons en avoir" asse? 

it pour donner à tous une forte 
ivie de s’abonner à cette belle 
nue. C’est la manne apostedique 
ni nous est offerte. Et ce n’esi 
ertes pas le prix qui peut nom- 
n détourner : il n’esf que de $1.0*^ 
•ur six numéros, la revue devan1 
iraître tous les deux mois à par 

de janvier 1923.
Pour s'abonner on peut s’ad 

^sser au Collège Missionnaire ou 
monsieur C -A. Trempe, gérant 

^orel, P. O.
Vous ne regretterez pas, sans 

loute,—pas plus qüe nous— -de 
oir notre chronique de cette se- 
îaine consacrée à cette oeuvre 

’es missions, à laquelle not're ti­
re de catholique nous fait un de- 
oir de nous intéresser. Même 

ni point de vue matériel, les mis­
ions ne peuvent nous laisser in-

Нош
tremper dans Veau bouillante eî 4t i

«З»
Oittéécrasé au pilon ; ajouter unè pinte Г * # j'ûX 

Veau bouillante. Laisser mijoter u rweti
4r encore У d'heure.^Servir dans un 

ilnt: creux et garnir de grillades. 
ЛСМСШа BOUILLIS: * 
INGREDIENTS:

0 à 12 gros oignons 
tasse de lai1:
c. à table de beurre, sel et poivre 
MODE DE PREPARATION :

1 Mettre tes oignons dims Ги, : 
iroide et enlever la pelure aim : 
lu'ilS sont dans l’eau. Egout ici 
•Mettre dans une casserole, cou 
, rir les oignons avec de L'U 
bouillante salée Laisser bouilli 
P minutes. Egoutter. Couvrir d- 
nouveau axer de l'eau bon і ’ V n1 
salée. Cuire une heure, ou jiis |ti' 
i ce <pte les oignons soient ter 

Vires, mais non brisés.
Ajouter le lait - laisser cuire 3 mi 
luttes. Assaisonner avec le beurn 
e poivre •; le sel.
OIGNONS A LA CREME 

INGREDIENTS:
■ 0 à 12 gros oignons 

tasse de crème sel et poivre 
MODE DE PREPARATION : 
Préparer et cuire les oignon 

'mine la recette précédente. A- 
,iu de mettre le lait, mettre- b 

ucme ou encore couvrir les oig 
ons avec une légère spuce b'an 

'he.
OIGNONS'ROTIS . 

INGREDIENTS:
’0 à 12 oignons
Ce. à table de beurre ou de graiss- 
t tasse d’eau ou 1 tasse de boui’lo: 
MODE DE PREPARATION: 
Trancher les l ignons: Faire foi 

dre le beurre ou la graisse, y fai 
e revenir l’oignon. Pendant la 

utisspn, ajouter peu à peu la las 
Peau ou de bouillon 'afin qtu 

es oignons ne brident pas. 
NOTE: Cas oignons pcmen 

rcompigner un bifteck où ur 
oisson bouilli.
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Kodak Automatique qui, donne l’histoire de 
tdtites vos poses. Douar e a aevelopper. РеШ- 

cules ou Filmes.
Albums, Boîte a développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
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Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique oS vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique. ,
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet d*- neitre meilleure attention.
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. .. uvre des Missions
*j ' de la semaine dernière) UN BON SERVICE.— DES CLIENTS 

SATISFAITS.D*o il leurs le programme que 
on Directeur s’est tracé au dé 

■ qif’il s’offre de suivre—
V *s riv:hes et des mieu>
\ ovez plutôt : la pag< 

!r<cli‘>r. • avis et conseil 
• és et aux zélatrices 

••.rv.ion des documents ponti 
et épiscopaux ayant trai 

eussions avec sobres com 
: es : page pastorale et as 

;é'.ique avec renseignements u- 
ri-^s aux missionnaires ainsi qu’- 
- personnes adonnées à la vie 

active; notices bio-historiques de 
certains instituts missionnaires 
r1*» notre nays : faits saillants de la 
' ie missionnaires au Canada, let- 

•4 rie missionnaires avec illus- 
tra.ioîis: études historiques, ar­
chéologiques et religieuses sur 

1 • nv'1 'b missions; mouvejnefTt
-to’nt fiar 1e mondetbatiri- 

■^Ttscionnaires au 
c i ' de jeunes, conseils propres à 
і r. ’ >*-,ter la pi ' lé, à développer le 
zèle et à susciter des vocations à 

ocV1 enfin nécrologie des 
* - D -.;onn-'îres et bibliographie ; ré-

pension d’ouvrages apostoliques, 
e t;1cs aux éducateurs et à la jeu­
nesse, etc...... Comme on le voit,

i Уe c■
Permettez-nous de vous 

rappeler que nous sommes 

toujours à votre service, et • 

que nc.trc seul désir est de

*
NO

tJ# s
■

пДйда
. V ! :

i vr us donne" oléine et en­
tière satisfaction?Il a des yeux de lynx.— C’est- 

i-dire il a une vue excellente, trè- 
ive. La mythologie antiqite at 
ribuait.en effet’ à cet animal des 
eux assec perçants pour vo:r r 

travers les murailles. On loi con 
•édait aussi la faculté de prod lin 

■ les pierres précieuses.
Perdre la tiémontlne. —C’est ’Arabie, se faisant1 périr sur un son armée débarquée sur la pla- 

à-dire perdre la tête. La tramon- bûcher et renaissait de ses ccn ge du Mexique, montrant par là 
tane désignait autrefois l’étoile po- dres. Cet oi лан que naturelle- que la retraite lui était impossible 
luire qui. indiquant! le nord, gui- ment personne n’a vu, sert de com et qu’il lui fallait vaincre ou mon­
dait les marins avant l’invention pgraison aux personnes uniques rir.
de la bousso'e. Ceux-ci étaient dans leur genre, ou tout au moins-------- ------ ew-
désorienté- lorsque, l’étoile était rarcs par lsgrs talents supérieurs. MONUMENT A BENOIT XV 
cachée par les nuages. Brûler ses -faisscaUx.— C’est Rome— Le cardinal Douÿher-

C’est un phénix! — Le phénix ?‘ôter volontairement tout moy- ty, arche cqtte de Philadelphie, 
"St un oiseau fabuleux qui, selon en‘de reculer quand on s’est1 enga- est numbrr de la commission 
d’ântiques légendes, était unique dans uie tffaire. Allusion an chargée de pouvoir à l’evai.tion 
en son espèce'11 vivait phisieurSjgge^e de Fernand Cortez brû ctun moruiiènt à Benoit XV,dans 
siècles atT 'milieu des déserts de fant ses vaisseaux aux yeux de ’a bas'liqiv. du Vatican.

mSmm ï>PEOPLE’S PlatMARKET
A. MICHAUD et J. BFJ.LEFLEUR Prop.,

Tel: 143-21
4

EDMUNDSTON, N. B.-,

:

’fférents, car avec la foi elles 
"rôtit connaît c à des milliers de 
nrbares la civilisation chrétien- 
e T „es missions sont l’un des 

neilleurs moyens de faire dispa- 
aitre l’hostilit'é de pennies qui se- 
'"t une menace, aussi bien pour 

"Amérique que pour l’Europe, le 
;our où ils auront conscience de 
'a force que leur donne leur nom­
bre prodigieux.
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